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LE BRUIT DU TEMPS par Slobodan Despot

Cette Amérique qui ne veut pas mourir

Nous sommes témoins d’événements dont l’ampleur nous écrase. La dispropor-
tion semble ridicule avec des époques où les caractères nous semblaient à la 

hauteur des défis. À moins que ce soit l’inévitable distorsion du temps qui nous 
leurre? Qui nous dit que les contemporains de la chute de Constantinople, de la 
Révolution française ou de la Grande Guerre n’étaient pas aussi timorés, aussi 
incompétents et aussi corrompus que ceux qui se retrouvent à piloter nos desti-
nées alors que leurs pieds ne touchent pas terre? À moins, aussi, que nous ayons 
les lorgnons si bien ajustés sur la bassesse qu’il nous soit impossible de voir la 
grandeur? De cette Amérique qui agonise, par exemple, ne voit-on pas émerger des 
figures épiques? 

LE PAYS OÙ L’ON MOURAIT TROP

Si la démographie, comme le 
soutient Emmanuel Todd, est un indi-
cateur infalsifiable de l’état de santé 
d’une société, alors les États-Unis 
d’Amérique sont engagés sur une 
pente mortelle. L’effondrement est 
aujourd’hui comparable au collapsus 
biologique de la Russie sous la Peres-
troïka. Il ne s’exprime pas tant par le 

recul de l’espérance de vie — encore 
que celle-ci y soit désormais plus 
faible qu’en Albanie ou au Sri Lanka 

— que par la statistique des «morts 
évitables», indice d’un délabrement 
sociétal avancé. Selon une étude de 
l’université de Boston, l’Amérique 
perd un nombre d’habitants anorma-
lement élevé chaque année en compa-
raison avec la moyenne de 21 autres 

https://antipresse.net/cette-amerique-qui-ne-veut-pas-mourir/
https://archive.is/o/MJqxA/https://academic.oup.com/pnasnexus/article/2/6/pgad173/7185600?login=false
https://archive.is/o/MJqxA/https://academic.oup.com/pnasnexus/article/2/6/pgad173/7185600?login=false
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pays économiquement développés. En 
2010 déjà, on était à un demi-million 
de morts superflues. Après la pandé-
mie et sa gestion catastrophique dans 
le pays, le chiffre a dépassé le million. 
Dans les faits, de quoi s’agit-il? Une 
synthèse parue dans le New York 
Times met en évidence, entre les 
ravages de la drogue et les homicides, 
des chiffres qui ressemblent à ceux 
d’une guerre civile:

«En 2020, par exemple, l’Union 
européenne a recensé 5 800 décès 
par overdose pour une population 
d’environ 440 millions d’habitants. 
La même année, les États-Unis, avec 
une population de 330 millions d’ha-
bitants, en ont recensé 68 000. En 
2021, le chiffre américain est passé à 
80 000 et en 2022, à 107 000.

Selon l’Institute for Health Metrics 
and Évaluation, il y a 22 fois plus 
d’homicides par arme à feu aux 
États-Unis que dans les pays de 
l’Union européenne. Entre 2019 
et 2021, le nombre total de décès 
par arme à feu aux États-Unis — y 
compris les suicides et les accidents 

— a augmenté de 23 %, pour atteindre 
48 830 décès…»

La tendance ne date pas d’hier. 
Après quatre décennies de prospérité 
où l’Amérique incarna le confort et le 
bonheur de vivre, un renversement de 
tendance s’est produit vers la fin des 
années 1980. Il n’a fait que s’accentuer, 
indépendamment des administrations 
successives. Depuis 2020, toutefois, la 
courbe devient asymptotique, comme 
si la Faucheuse sévissait désormais en 
roue libre. Les inégalités deviennent 
criantes. Toxicomanes et chômeurs 

sans domicile envahissent les rues 
des grandes villes. Un peu partout, les 
infrastructures cèdent. Les déraille-
ments de trains se succèdent à une 
cadence si serrée qu’elle en devient 
suspecte et personne — comme en 
Ohio — ne semble en mesure d’en 
éponger les dégâts, sans même parler 
de ravalements systémiques.

Au lieu d’affronter ce délabrement 
meurtrier des conditions de base de 
l’American way of life, l’administra-
tion s’investit dans des campagnes 
idéologiques — ce fut Black Lives 
Matter, puis le matraquage woke, puis 
la psychose climatique — et flambe 
littéralement l’argent des contri-
buables dans la calamiteuse guerre 
d’Ukraine, comme si le sort de ses 
propres électeurs ne l’intéressait plus. 
L’alliance de l’incurie et du wokisme 
a mis en péril jusqu’à l’ultime pilier 
du régime, l’armée US. Confrontée à 
une grave crise du recrutement, elle a 
dangereusement abaissé ses critères 
d’admission, tant intellectuels que 
physiques. Le colonel Douglas McGre-
gor, qui observe le phénomène avec 
inquiétude depuis longtemps déjà, l’a 
dit sans détour dans un entretien avec 
Tucker Carlson: les effectifs actuels de 
l’US Army sont inaptes au combat.

Survenant dans un tel climat, 
l’étrange catastrophe de Lahaina, à 
Hawaii, avec ses incendies sélectifs 
et ses bateaux prenant feu au large, 
ses centaines de morts et disparus et, 
enfin, la mise sous clef et sous couvre-
feu informationnel de tout le secteur, 
a persuadé nombre d’Américains que 
le fléau de Dieu s’était déchaîné sur 
eux, ou que leur propre État travaillait 

https://www.nytimes.com/2023/08/09/opinion/mortality-rate-pandemic.html?smid=nytcore-android-share
https://www.nytimes.com/2023/08/09/opinion/mortality-rate-pandemic.html?smid=nytcore-android-share
https://www.courrierinternational.com/article/pollution-catastrophe-chimique-aux-etats-unis-l-inquietude-persiste-apres-le-deraillement-d-un-train-dans-l-ohio
https://www.washingtonpost.com/opinions/2023/07/26/military-recruiting-army-shortfall/
https://www.france24.com/fr/am%C3%A9riques/20230825-incendies-meurtriers-%C3%A0-hawa%C3%AF-maui-porte-plainte-contre-le-principal-fournisseur-d-%C3%A9lectricit%C3%A9
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à leur perte, ce qui revient au même. 
L’Amérique de 2023 ressemble de plus 
en plus au pays dévasté par le grand 
krach de 1929.

BARBEROUSSE

L a G ra n d e  D é p re s s i o n  d e s 
années  30 a laissé une profonde 
empreinte dans la culture populaire 
des États-Unis. Elle a jeté sur les 
routes et les voies ferrées des millions 
d’hommes de peine sans domicile 
fixe, les hobos, errant de ville en ville 
en quête de boulot et d’un quignon 
de pain. Ces chemineaux sont entrés 
dans la légende grâce, notamment, 
aux chanteurs folk anarchistes Woody 
Guthrie et Pete Seeger, inspirateurs 
de Bob Dylan et de la génération 
Woodstock — avant la récupération 
in corpore de celle-ci par le show-biz.

Le militantisme social, guitare en 
main, était une posture embléma-
tique de la gauche américaine. C’est 
exactement ce mythe qu’est venu ravi-
ver un parfait inconnu, jeune ouvrier 
sudiste à la barbe fleurie, en ce sombre 
été 2023.

Le 8 août dernier, un clip vidéo très 
dépouillé paraissait sur les réseaux 
sociaux. On y voyait cet inconnu, Oliver 
Anthony, dans un bois, interpréter sa 
chanson «Rich Men North of Rich-
mond» («Des hommes riches au nord 
de Richmond») en s’accompagnant 
de sa guitare. Dix jours plus tard, elle 
avait été vue plus de 17 millions de fois. 
Sur le seul canal Radio WV, en douze 
jours, elle serait visionnée 30 millions 
de fois. Avant la fin août, elle dépasse-
rait les 100 millions de vues et rafle-
rait la première place sur les charts 

(hit-parade). L’histoire du show-bu-
siness américain a rarement vu un 
tel phénomène: qu’un artiste solitaire 
venu de nulle part devienne du jour 
au lendemain la vedette la plus popu-
laire du pays — avec les répercus-
sions commerciales que cela suppose. 
Or, justement, Oliver Anthony 
n’avait pas de stratégie commerciale 
en vue. Pour les «hommes riches», 
dit-il, il a utilisé pour la première 
fois un vrai micro — se conten-
tant jusqu’alors de son smartphone. 
N’importe, l’industrie du divertisse-
ment a réagi très vite. Elle lui a déroulé 
le tapis rouge — une offre à millions 
que l’intéressé a déclinée. Il s’en 
explique dans un manifeste poignant 
de franchise et de maturité:

Les gens de l’industrie musicale me 
regardent d’un air stupide lorsque 
j’écarte des offres à 8 millions de 
dollars. Je ne veux pas avoir six auto-
cars en tournée, quinze remorques 
et un jet. Je ne veux pas jouer dans 
des stades, je ne veux pas être sous 
les feux de la rampe. J’ai écrit la 
musique que j’ai écrite parce que 
je souffrais de maladie psychique 
et de dépression. Ces chansons ont 
touché des millions de personnes à 
un niveau si profond parce qu’elles 
sont chantées par quelqu’un qui 
vit les mots qu’il prononce. Pas de 
montage, pas d’agent, pas de conne-
ries. Juste un idiot et sa guitare. Le 
style de musique dont nous n’au-
rions jamais dû nous éloigner.

Il y livre aussi son CV:
Mon nom légal est Christopher 
Anthony Lunsford. Mon grand-père 
s’appelait Oliver Anthony, et «Oliver 
Anthony Music» est une dédicace 

https://www.france24.com/fr/am%C3%A9riques/20230825-incendies-meurtriers-%C3%A0-hawa%C3%AF-maui-porte-plainte-contre-le-principal-fournisseur-d-%C3%A9lectricit%C3%A9
https://slaynews.com/news/oliver-anthony-turns-down-8-million-deals-corporate-music-executives/
https://www.facebook.com/100085643337139/posts/pfbid0vgTTi9DpiTHyxkNBtgzY5H2ptwV8ihv94ECJkesJa1mG4MJ4K3e6pfk7TDVMQrQVl/?mibextid=cr9u03
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non seulement à lui, mais aussi aux 
Appalaches des années 1930 où il est 
né et a grandi. Sols en terre battue, 
sept enfants, temps difficiles. (…)

En 2010, j’ai quitté le lycée à l’âge de 
17 ans. (…) J’ai travaillé dans plusieurs 
usines (…) J’ai fait les trois-huit, six 
jours par semaine, à 14,50 dollars 
de l’heure, dans un véritable enfer. 
En 2013, par suite d’une mauvaise 
chute au travail, je me suis fracturé 
le crâne. Cela m’a obligé à retourner 
chez moi, en Virginie. Les complica-
tions liées à la blessure m’ont tenu à 
l’écart du travail pendant six mois 
environ.

De 2014 jusqu’à ces derniers jours, 
j’ai travaillé dans la vente externe 
pour des usines de manufacture. 
Mon travail m’a amené à parcourir 
toute la Virginie et les deux Caro-
lines, à faire connaissance avec des 
dizaines de milliers d’autres cols 
bleus sur des chantiers et dans des 
usines. Au cours des dix dernières 
années, j’ai passé toute la journée, 
tous les jours, à entendre la même 
histoire. Les gens sont TELLEMENT 
fatigués d’être négligés, divisés et 
manipulés.

(…) Je ne suis rien de particulier. Je 
ne suis pas un bon musicien, je ne 
suis pas une très bonne personne. 
J’ai passé les cinq dernières années à 
lutter contre la maladie psychique et 
à la noyer dans l’alcool. Je suis triste 
de voir l’état de ce monde où tous se 
battent contre tous. J’ai passé bien 
des nuits à ruminer mon désespoir 
à l’idée que le plus grand pays sur 
cette terre est en train de s’effacer 
rapidement…

Pour conclure par une allusion 
biblique:

Tout comme ceux qui erraient 
autrefois dans le désert, nous 
nous sommes éloignés de Dieu et 
avons laissé de fausses idoles nous 
distraire et nous diviser. C’est une 
véritable honte.

C’est presque trop parfait! Oliver 
Anthony est un archétype de cette 
Amérique déclassée, dépossédée, 
humiliée, mais fière et coriace, qui ne 
se laisse pas faire. Même pour qui n’en 
comprend pas un mot, l’intensité de 
la voix suffit: ses paroles sont portées 
par une sainte colère. En à peine plus 
de trois minutes, il réveille tous les 
sujets qui obsèdent l’Amérique dite 
«profonde»: le travail sous-payé, l’ar-
rogance des élites, la dictature numé-
rique, l’ineptie des politiques et même 
le trafic d’enfants, dans une figure 
de style (antanaclase) habilement 
amenée:

J ’ a i m e r a i s  q u e  l e s  p o l i t i -
ciens s’occupent des mineurs 
Et pas seulement des mineurs 
s u r  u n e  î l e  q u e l q u e  p a r t 
Seigneur, il y a des gens dans 
la rue qui n’ont rien à manger 
Et des obèses qui siphonnent l’aide 
sociale…

L’île quelque part, on l’aura deviné, 
est celle du maître chanteur Epstein. 
C’est ce qui vaudra à Anthony d’être 
immédiatement relégué dans l’ex-
trême droite complotiste par les 
médias de grand chemin.

Une génération plus tôt, cette chan-
son eût été portée en drapeau par la 
gauche populaire. Encore un indice de 
la maladie politique dont souffre cette 
société (et celles qui en sont les alliées, 
bien entendu): la gauche populaire a 

https://vitrinelinguistique.oqlf.gouv.qc.ca/24094/la-redaction-et-la-communication/figures-de-style/figures-jouant-sur-le-sens/lantanaclase
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disparu. On l’appelle désormais l’ex-
trême droite. Mais la corde est usée. 
Les réactions admiratives de musi-
ciens de tous bords, blancs ou noirs, 
country ou urbains, montrent qu’An-
thony a touché une fibre véritablement 
nationale. Et son immense impact 
populaire dit bien qu’on est au-delà de 
la chansonnette. Ce qui porte le succès 
du barbu de Virginie, c’est une vague 
immense, une vague que le pouvoir et 
les médias associés s’emploieront à ne 
pas voir jusqu’à ce qu’elle les balaie.

LA MÈCHE REBELLE

Le 45e président des États-Unis 
a été arrêté le 24 août et déféré à la 
prison du comté de Fulton pour s’en-
tendre notifier son inculpation de 
complot contre l’ordre public. Il est 
accusé d’avoir conspiré dans le but 
d’annihiler le résultat des élections 
présidentielles de 2020 dans l’État de 
Géorgie. En d’autres termes, de n’avoir 
pas accepté l’issue d’un scrutin dont 
les irrégularités, depuis trois ans, 
sautent littéralement aux yeux.

Les magistrats ont cru l’humilier 
en lui imposant le rituel de la photo 
d’identité judiciaire. Mais l’ex-pré-
sident a un sens inné de la commu-
nication. Il a su donner à cette tracas-
serie la tournure qu’il fallait pour en 
faire, selon Forbes, une «leçon de 
marketing».

Œil mauvais et mèche rebelle, le 
mugshot de Donald Trump est immé-
diatement devenu mythique. Décliné 
en t-shirts, posters ou tasses à café, 
il lui a déjà rapporté plus de sept 
millions de dollars. Ici encore, comme 
la chanson d’Oliver Anthony, le phéno-

mène renvoie à quelque chose de plus 
phénoménal encore. Et c’est Tucker 
Carlson qui l’a résumé le mieux: l’Amé-
rique entière sait que les inculpations 
successives de Donald Trump sont 
politiques, qu’elles ne servent qu’à lui 
barrer la route à la présidence en 2024 

— tout en masquant les révélations qui 
s’accumulent sur l’effarante corrup-
tion de la famille Biden.
• Notule. Les agendas judiciaires 

des deux affaires — Biden et 
Trump — se recoupent avec une 
constance troublante: chaque fois 
qu’un nouveau fait vient compro-
mettre le père ou le fils Biden, 
une nouvelle accusation est levée 
contre Trump le lendemain. Par 
ailleurs, l’inculpation liée au refus 
des résultats en Géorgie tombe 
bien à pic. La Constitution n’in-
terdit à aucun citoyen inculpé, ni 
même condamné, de se porter 
candidat à la présidence, sauf si, 
ayant prêté serment de proté-
ger l’État, il s’est rendu coupable 
d’«insurrection ou rébellion»…

Dans cette stratégie d’obstruction, 
le camp démocrate, devenu le bras 
politique du deep state — et qu’il 
vaudrait mieux appeler la mafia du 
Capitole, tant il est vrai que les Répu-
blicains d’appareil s’accommodent 
mieux de la momie Biden que d’un 
retour de Trump — est en train de 
brûler tous ses vaisseaux, sacrifiant 
au passage la crédibilité de l’insti-
tution judiciaire. Tous ses coups se 
retournent contre lui. À mesure que le 
temps passe, la popularité de Trump 
remonte et les Démocrates voient 

https://twitter.com/0rf/status/1691957955250331924?s=20
https://www.cnbc.com/2023/08/24/donald-trump-to-be-arrested-in-georgia-live-updates.html
https://www.forbes.com/sites/marcuscollins/2023/08/30/how-donald-trump-turned-his-mugshot-into-a-7-million-marketing-lesson/
https://www.forbes.com/sites/marcuscollins/2023/08/30/how-donald-trump-turned-his-mugshot-into-a-7-million-marketing-lesson/
https://twitter.com/KanekoaTheGreat/status/1697315891627831636?s=20
https://twitter.com/KanekoaTheGreat/status/1697315891627831636?s=20
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leurs chances de gagner une élection 
«à la régulière» s’évaporer.

LE NARRATEUR DES TEMPS TROUBLÉS

Ce qui fait dire à Tucker Carlson, 
encore lui, qu’ils vont finir par l’assas-
siner. «Regardez où mène la courbe», 
explique-t-il à son interlocuteur, Adam 
Carolla, médusé.

Les patrons de Fox News doivent 
amèrement regretter d’avoir mis à la 
porte leur présentateur vedette. Libéré 
de toute entrave, le journaliste a trans-
formé Twitter/X en gigantesque porte-
voix. Aucun présentateur concurrent, 
aucune chaîne traditionnelle ne peut 
même rêver d’atteindre ses records 
d’audience. A ses ex-employeurs, il 
a flanqué le coup de pied de l’âne, le 
23 août dernier, en programmant sa 
19e émission — une interview exclu-
sive avec Trump — cinq minutes 
avant le début de «leur» débat officiel 
avec les autres candidats républicains. 
Au bout de trois heures, leur entretien 
dépassait les 90 millions de vues. Il en 
est à 265 millions au 1er septembre, 
sur la seule plate-forme d’origine. Ces 
chiffres d’audience nous font basculer 
dans une autre dimension. Les médias 
du système sont écrasés. Tucker 
n’entre même plus en polémique avec 
eux. Le personnage public et le citoyen 
préoccupé se confondent désormais. 
Le «surmoi médiatique» est mis de 
côté. Et Tucker lâche salve sur salve, 
comme si les heures lui étaient comp-
tées.

Pour 2024, il n’a pas seulement 
prédit la tentative logique d’assassinat 
de Trump par le système désespéré. Il 
estime également que les néoconser-

vateurs, incapables d’avaler leur échec 
en Ukraine, vont pousser le pays dans 
une guerre frontale avec la Russie. Ce 
sera, entre autres choses, un moyen 
de mettre sous clef la population si 
les intimidations sanitaires et clima-
tiques n’y suffisent pas. Cette esca-
lade lui paraît certaine, il y «parierait 
sa maison». Pour l’enrayer, il offre sa 
tribune à toutes les voix — rares — 
qui réclament la paix. Avant l’entre-
tien Trump, il avait publié l’interview 
mentionnée plus haut avec le colonel 
McGregor, une charge argumentée 
contre les illusions médiatiques sur 
la guerre en Ukraine, où l’on souligne 
la nécessité de mettre fin à celle-ci au 
plus vite. Pour l’épisode suivant (n° 20), 
il est allé à Budapest s’entretenir avec 
Viktor Orbán. 121 millions de vues 
au 1er septembre pour un chef d’État 
pratiquement inconnu des Améri-
cains! Qui leur annonce sans ambages 
que la guerre d’Ukraine ne peut être 
gagnée d’aucune manière et qu’il faut 
sans délai faire la paix.

Au passage, Tucker a également 
donné des conférences et des inter-
views. Il a accusé l’administration 
Biden de persécuter la Hongrie parce 
qu’elle est chrétienne. Il a d’ailleurs 
ajouté, dans son discours de Buda-
pest, que la haine de l’élite américaine 
pour la Russie s’explique elle aussi par 
son christianisme, considérant que 
les gens qui dirigent aujourd’hui les 
États-Unis sont des «fous dangereux». 
Dans l’interview Carolla du 30 août, il 
en rajoute une couche sur la stupidité 
d’ensemble du personnel politique de 
Washington:

…je n’embaucherais pas un Anthony 

https://www.youtube.com/watch?v=q89Rzl9J5v4
https://www.youtube.com/watch?v=q89Rzl9J5v4
https://twitter.com/TuckerCarlson/status/1694513603251241143
https://twitter.com/TuckerCarlson/status/1693761723230990509
https://twitter.com/TuckerCarlson/status/1696643892253466712?s=20
https://www.newsmax.com/newsfront/hungary-christian-tucker-carlson/2023/08/28/id/1132324/
https://www.msn.com/en-us/news/opinion/tucker-carlson-claims-us-hates-russia-because-it-s-a-christian-country-in-budapest-speech-dangerous-and-insane/ar-AA1fQP1W
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Fauci pour quoi que ce soit d’autre 
que la pêche aux subventions d’État. 
C’est la seule chose qu’il sache faire. 
Je ne l’embaucherais pas pour diriger 
une entreprise. Je ne l’engagerais pas 
pour soigner mon rhume. Je ne lui 
demanderais pas de faire une pédi-
cure à ma femme. Il n’est pas qualifié. 
En fait, ces gens n’assurent pas. C’est 
cela, la vérité.

Aux dernières nouvelles, Tucker 
aurait proposé de réaliser une inter-
view avec Vladimir Poutine. C’est 
Margarita Simonyan, la directrice de 
RT, qui l’a révélé. Mais avant même 
que l’idée fût rendue publique, Tucker 
Carlson a été convoqué à Washington 
pour un entretien avec la NSA. Il lui 
avait suffi d’évoquer la chose avec une 
personne sur un canal prétendûment 
crypté. Son compte Signal est mani-
festement écouté en permanence.

CODA

Un ouvrier alcoolique. Un milliar-
daire. Un journaliste célèbre. Qu’est-ce 
qui relie ces trois hommes, hormis 
leur combat contre l’«Amérique telle 
qu’elle ne va pas»? Peut-être ceci, c’est 
en tout cas ce qui me semble: les trois 
ont mis leur peau au bout de leurs idées. 
Leurs enjeux ne sont plus sociaux ni 
politiques, ils sont existentiels. Chez 
le chanteur, c’est évident. Chez Trump, 
cela l’est moins, pourtant le risque 
d’assassinat, dans ce pays prompt à 

liquider ses présidents et ses trublions, 
est bien réel. S’il ne s’agissait même 
que de prison: qu’est-ce qui le pousse à 
troquer son paradis de Floride contre 
la perspective des tribunaux et des 
barreaux? Carlson enfin: lui non plus 
n’est pas sorti de nulle part. Il est, de 
par ses origines, lui-même issu de la 
nomenklatura américaine (et acces-
soirement de lointaine descendance 
helvétique). Il aurait pu se contenter 
d’occuper son créneau, de mener cette 
contestation en demi-teinte, à fleurets 
mouchetés, qui réussit si bien aux 
dissidents médiatiques français. Or, 
cette seule semaine, il a multiplié des 
provocations qui pourraient lui valoir 
de sérieux ennuis, voire lui coûter la 
vie. Comme de bien confirmer devant 
tout le public américain que c’est 
bien l’administration Biden qui a fait 
sauter le gazoduc Nord Stream! Ces 
trois hommes se sont débarrassés de 
leur personnage social. Ils ne sont plus 
qu’eux-mêmes, sans doublure. Ils sont 
portés par une énergie qui semble, 
hélas, pratiquement tarie chez nous 
en Europe: le sentiment d’une valeur 
commune qui les dépasse. Dieu, la 
patrie, la nation, l’intérêt commun, 
peu importe. Car il y a encore un 
duende, un démon de l’accomplisse-
ment, chez les Américains. C’est cela, 
et cela seul, qui pourrait les sauver de 
l’effondrement.

https://www.newsweek.com/tucker-carlson-interview-vladimir-putin-russian-state-tv-rt-margarita-simonyan-1822776
https://www.newsweek.com/tucker-carlson-interview-vladimir-putin-russian-state-tv-rt-margarita-simonyan-1822776
https://twitter.com/Sprinter99800/status/1696273335888326739
https://en.wikipedia.org/wiki/Tucker_Carlson
https://en.wikipedia.org/wiki/Tucker_Carlson
https://www.realclearpolitics.com/video/2023/08/29/tucker_carlson_nato_and_the_post-war_order_is_collapsing_the_biden_admin_blew_up_nord_stream.html
https://www.realclearpolitics.com/video/2023/08/29/tucker_carlson_nato_and_the_post-war_order_is_collapsing_the_biden_admin_blew_up_nord_stream.html
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ENFUMAGES par Eric Werner

Météo d’été

Au début de l’été, la radio d’État en Suisse avait émis un bulletin d’alerte 
pour orages d’une extrême violence. En fin de compte, la prévision se révéla 

fausse. Il y eut juste un peu de pluie et quelques coups de tonnerre. Certains 
protestèrent en reprochant à la météo de mal faire son travail. 

On ne va pas 
ici se demander 
si la météo fait 
bien ou mal son 
travail. Elle fait 
ce qu’on lui dit 
de  faire,  c ’est 
tout. Plus préci-
sément encore, 
i l  en est de la 
météo  comme 
de l’information 
en général: elle 
est mise en forme. 
On n’est jamais 
e n  p r é s e n c e 
d ’une matière 
informe, elle est 
toujours rééla-
borée, refaçon-
née. Mais il y a le 
plus et le moins. 
Aujourd’hui, très clairement, le 
curseur s’est déplacé du moins vers 
le plus. Pour le dire d’une phrase, en 
écoutant aujourd’hui la radio d’État, 
on en apprend davantage sur l’État 
dont elle est la radio que sur le monde 
comme il va (météo comprise). 

La toute récente pandémie (en 
réalité «psycho-pandémie», comme 
la désigne à juste titre Michel 
Maffesoli) a marqué à cet égard un 

tournant. Jusqu’alors les choses se 
faisaient, on pourrait le dire, à la 
sauvette. La tricherie était perma-
nente, mais honteuse. On veillait à 
sauvegarder certaines apparences. 
Du jour au lendemain ou presque, les 
autorités changèrent d’attitude. La 
simple tricherie se mua en censure 
ouverte, qui plus est complètement 
décomplexée. Seuls continuèrent 
à avoir accès aux médias officiels 

https://antipresse.net/meteo-dete/
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ceux adhérant sans réserve aux 
mesures sanitaires des autorités, 
en particulier à leurs super-vaccins 
super-efficaces. Les autres furent 
traités de complotistes, montrés du 
doigt comme mauvais citoyens. Les 
journalistes officiels cessèrent de les 
inviter à leurs émissions. Certains 
dirent alors qu’on avait basculé dans 
le totalitarisme. Et alors? Qu’est-ce 
que vous avez contre le totalitarisme? 

Ensuite il y eut la guerre en 
Ukraine. Dans son numéro d’août 
2023, Le Monde diplomatique relève 
(p.  10): «L’information en France 
sur le conflit ukrainien s’apparente 
à un exercice de propagande inces-
sant destiné à justifier l’engagement 
croissant de l’Union européenne 
aux côtés de Kiev». Cela s’applique 
naturellement aussi à l’information 
en Suisse. Il y a en Suisse toutes 
sortes de spécialistes des questions 
stratégiques ou géopolitiques, ils 
auraient peut-être des choses à dire 
sur le conflit ukrainien: sauf qu’elles 
ne cadrent pas avec le récit officiel, 
celui de l’OTAN et de l’Union euro-
péenne. On fait donc comme si ces 
gens n’existaient pas. On feint de 
les ignorer. Les autres, en revanche, 
peuvent dire tout ce qui leur passe 
par la tête: comme cette personne 
présente à une émission qui n’hé-
sitait pas récemment à faire un 
parallèle entre la guerre en Ukraine 

et le génocide juif. Ils étaient trois 
autres, sauf erreur, autour du micro, 
personne n’a bronché. Ou cet autre 
qui a dit que le président Poutine 
avait déclenché la guerre en Ukraine 
pour régler ses problèmes intérieurs. 
Que risque-t-il à le dire? Il sait 
d’avance que personne ne viendra 
lui apporter la contradiction. On ne 
donne ici que deux exemples. Mais 
ils se ramassent à la pelle. 

Il n’existe que peu d’études d’en-
semble sur la censure en Occident, 
mais une telle étude est-elle vrai-
ment nécessaire? On voit mal à vrai 
dire ce qu’elle pourrait apporter de 
neuf par rapport à ce que chacun 
sait déjà intuitivement, soit: seuls 
certains ont droit à la parole et non 
les autres. Ou encore, l’indépendance 
journalistique n’existe pas. Elle n’a 
en fait jamais existé. Mais mainte-
nant c’est officiel. Une question, en 
revanche, se pose, celle de savoir si 
cette propagande est très efficace. 
A priori, le bourrage de crâne a ses 
limites. Trop de propagande, on le 
sait, tue la propagande. 

PEINDRE L’ENFER

Revenons-en à la météo. D’une 
manière générale, les bulletins de 
la météo ne sont pas plus vrais ou 
faux aujourd’hui qu’autrefois. La 
météo n’est pas une science exacte. 
Ce qu’on pourrait en revanche rele-
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ver, c’est que les bulletins météo 
sont de plus en plus mal rédigés. 
C’est expédié sans grand soin et à la 
va-vite. Mais tout cela est secondaire. 
Le point essentiel est lié à la drama-
tisation. Au plus fort de la canicule, 
au mois d’août, un journal suisse 
titrait en une: «Voici les endroits 
où la terre sera bientôt inhabitable». 
C’est un exemple de dramatisation. 
La dramatisation est liée à la «stra-
tégie du choc» (Naomi Klein). Quand 
les gens ont très peur, ils sont téta-
nisés, prêts donc à tout accepter. A 
elle seule, la canicule n’y suffirait 
évidemment pas. De gros orages, 
même inexistants, peut-être déjà 
davantage. Mais le mieux encore est 
d’annoncer que la terre deviendra 
inhabitable. Là, tout devient possible.

Contrairement à d’autres, je ne 
suis pas climatosceptique. Pour 
moi, le réchauffement climatique 
existe bel et bien, c’est bel et bien 
une menace, et largement déjà une 
réalité. Je n’ai pas envie de plaisan-
ter avec ces choses. Mais ce que je 
pense aussi, c’est qu’elles arrangent 
bien les autorités: ces dernières les 
instrumentent à leur profit dans le 
cadre d’une stratégie n’ayant, elle, 
rien à voir avec le climat. Il en est 
à cet égard du climat comme du 
terrorisme, du Covid-19, du harcèle-
ment de rue, de bien d’autres choses 
encore. Ce sont de bons prétextes 
pour accroître un peu plus encore les 
pouvoirs de la police, faire voter de 
nouvelles lois, etc. Quand des orages, 
même fictifs (surtout fictifs), éclatent 
au-dessus de nos têtes, les autorités 
peuvent alors dire avec toutes les 

apparences de la raison: «Fermez 
portes et fenêtres, restez chez vous». 
On rejoint ici une injonction qu’on 
a beaucoup entendue au cours de la 
période précédente, celle du Covid-
19. Ce sont des tests grandeur nature. 
Les autorités aiment bien faire des 
expériences, elles en ont ici l’occa-
sion. On pourrait aussi parler de 
galops d’essai. La grande préoccupa-
tion des autorités, c’est d’avoir tout 
le monde sous la main. Mais cela 
ne s’improvise pas. D’où les entraî-
nements en question. Les autorités 
s’entraînent à ça, et au passage y 
entraînent aussi les populations. 

Bref, la météo n’est pas là pour 
nous annoncer le temps qu’il fait (ou 
le plus souvent ne fait pas), elle est là 
pour nous aider à acquérir les bons 
réflexes. On dira que c’est pour notre 
propre bien: l’État pense aux choses 
auxquelles nous ne pensons pas, ou 
pas assez. Il nous rend ainsi service, 
c’est une bonne chose qu’il le fasse. 
De quoi ne l’accuserait-on pas s’il ne 
le faisait pas? Sauf, encore une fois, 
que s’il le fait, c’est pour les mêmes 
raisons que celles l’ayant précédem-
ment amené à s’occuper du Covid-19: 
à savoir ses propres intérêts d’État 
en tant qu’État. Vous ne croyez 
quand même pas que quand l’État 
français a décrété en 2020–21 le 
confinement généralisé, avec à la clé 
l’envoi d’hélicoptères et de bataillons 
de gendarmes armés jusqu’aux dents 
sur les plages et dans les forêts pour 
traquer de rares promeneurs ou des 
familles, il avait en tête le Covid-19?
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L’ART DE CONFINER LES GUEUX

Barrer à l’homme l’accès de la 
nature, il y a différentes manières d’y 
parvenir. Les psychopandémies en 
sont une, mais aussi les psychocata-
clysmes. Il y a quelques années, tous 
les parcs et jardins de la ville de Paris 
furent fermés au public, en raison 
d’une mini-tornade annoncée venue 
de l’Atlantique. C’était la première 
fois qu’on prenait une telle mesure. 
Parfois aussi les choses se font toutes 
seules, comme on le voit aujourd’hui 
en Italie. Effectivement, en certaines 
vallées du Trentin, les gens n’osent 
plus désormais s’aventurer seuls en 
forêt, à cause des populations d’ours 
qui occupent l’espace: populations 
prolifiques, car il est interdit de les 
chasser. Tout récemment, un joggeur 
a été tué par un ours (Courrier inter-
national, No 1711 du 17 au 23 août 
2023, p. 17). Les gens restent ainsi 
cloîtrés chez eux pour éviter de telles 
rencontres. Ce ne sont pas les auto-

rités qui ont créé les bêtes féroces. 
Mais elles interdisent de les chasser. 

Tout cela pour dire que l’écologie 
est une chose, son instrumentation 
opportuniste une autre. Pas plus que 
l’État total ne pense vraisemblable-
ment beaucoup au Covid quand il 
légifère sur le Covid, au terrorisme 
quand il légifère sur le terrorisme, 
etc., il ne pense vraisemblable-
ment beaucoup à la nature quand 
il légifère sur la nature. Ce qui ne 
signifie bien sûr pas qu’on n’ait pas 
raison de défendre la nature. Mais 
il ne faut pas confondre son propre 
combat dans ce domaine avec celui, 
pour le moins suspect, de l’État total.
Lectures suggérées

• Michel Maffesoli, L’ère des soulè-
vements, Cerf, 2021.

• John Mearsheimer, «Pourquoi 
les grandes puissances se font la 
guerre», Le Monde diplomatique, 
août 2023, pp. 10-11.

  

https://www.editionsducerf.fr/librairie/livre/19239/l-ere-des-soulevements
https://www.editionsducerf.fr/librairie/livre/19239/l-ere-des-soulevements
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RECONQUÊTES par Slobodan Despot

Evgueni Prigojine, du scandale à la légende

La mort du fondateur de Wagner ressemble à sa vie: rapide, efficace, brutale. 
Sa trajectoire terrestre s’est terminée deux mois jour pour jour après le 

déclenchement de sa rébellion. En quittant ce monde, il est entré sans délai 
dans la mythologie nationale. 

Dans une séquence vidéo diffusée 
après sa mort, Prigojine déclare à ses 
compagnons d’armes: «Nous allons 
tous finir en enfer, mais en enfer, 
nous serons les meilleurs». L’instant 
d’avant, quelqu’un venait de dire hors 
cadre: «La mort, ce n’est pas la fin. 
C’est le début d’autre chose.»

Prigojine parlait d’une voix désa-
gréable et revendiquait tous ses actes. 
Grossier, brutal, mais jamais hypo-
crite. Il était le contraire diamétral de 
son modèle et concurrent, le fonda-
teur de Blackwater — organisation 
bien plus criminelle — Erik Prince, 
le tueur déguisé en businessman bien 
propre sur lui.

L’homme n’en était pas moins 
un spadassin, un Vautrin surgi des 
bas-fonds, un exécutant de basses 
œuvres. Il ne s’en cachait pas. Pour-

tant, ce fut aussi un vrai condottiere 
à l’ère des drones et l’empreinte qu’il 
laisse témoigne d’une personnalité 
hors normes, plus complexe et plus 
profonde que les mortels calibrés 
que nous sommes devenus. De son 
vivant encore, la geste qu’il tissait me 
faisait penser aux Mémoires de Benve-
nuto Cellini, qui nous ont transmis la 
Renaissance dans ce qu’elle avait de 
plus impudique, de plus déchaîné — 
et aussi de plus inaccessible au juge-
ment moral étriqué de nos contempo-
rains. Le grand art, la poésie, la science 
s’y écrivaient entre deux filouteries et 
trois coups de main, sur l’étole des 
papes dépravés et la chair cambrée 
des courtisanes.

Cet homme étrange était l’une des 
figures les plus marquantes de notre 
temps. Les Russes, en grand nombre, 

https://antipresse.net/evgueni-prigojine-du-scandale-a-la-legende/
https://en.wikipedia.org/wiki/Erik_Prince
https://www.babelio.com/livres/Cellini-La-vie-de-Benvenuto-Cellini-ecrite-par-lui-meme-1/183754
https://www.babelio.com/livres/Cellini-La-vie-de-Benvenuto-Cellini-ecrite-par-lui-meme-1/183754
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l’ont ressenti, lui ont pardonné sa 
mutinerie et ont allumé des cierges 
pour le salut de son âme. Je traduis 
ici, pour l’histoire et la mémoire, deux 
éloges funèbres particulièrement 
inspirés qui ne manqueront pas de 
choquer le lecteur occidental.

ALEXANDRE DOUGUINE: «CE N’ÉTAIENT 
PAS DES HOMMES DE HASARD»

Dacha [Daria Douguina, NdT], au 
tout début de l’opération militaire 
spéciale, m’avait dit un jour: «Prigojine 
est tellement fort et confiant, audacieux, 
tranchant, que personne probablement 
ne prie pour lui. On n’en a même pas idée. 
Commençons, nous au moins, à prier 
pour lui…»

Aujourd’hui, nous commémorons 
(non pas selon le calendrier, mais selon 
la signification) Moïse l’Éthiopien, Barbe 
de Lucanie, les sept martyrs de Corfou, le 
vénérable martyr Antoine de Karyès. Et 
bien sûr, [le bon Larron,] celui qui a été le 
premier à se retrouver au paradis(1).

Nous n’avons pas remarqué que nous 
étions passés d’une société rigolarde à 
un peuple profondément immergé dans 
la tragédie. Certains l’ont déjà compris 
dans leur for intérieur. D’autres sont 
sur le point de le faire. Douleur, chagrin, 
peine, souffrance, rage écumante: telle est 
la palette des états d’âme d’une personne 
normale qui est entrée dans le monde de 
la guerre. Mais aussi: foi solide, espoir 
tranquille, volonté qui mûrit, esprit qui 
grandit, âme qui s’endurcit.

(…) Nous sommes en guerre, et la 
guerre est synonyme de mort. Or Prigo-
jine est entré de plain-pied dans la guerre, 
il s’y est abandonné. Nul ne peut échap-
per à la guerre. Prigojine l’a compris 

avant tout le monde et n’a pas résisté. Il 
a agi en homme. Et il est mort en homme.

De manière générale, le groupe 
Wagner avait une attitude particulière 
face à la mort. Il avait coutume de la 
regarder en face.

Un jour ou l’autre, la mort viendra 
chercher chacun d’entre nous. Et il ne 
sert à rien de questionner: pourquoi moi? 
Il y a toujours un pourquoi. Prigojine 
savait exactement pourquoi.

Recueille, Seigneur, l’âme de ton 
serviteur tué, le guerrier Eugène. Tu sais 
mieux que quiconque ce qu’il faut faire 
de lui. Nous prions seulement pour que 
Ta volonté soit faite. Quand même, si cela 
est possible, pardonne-lui. Pour l’amour 
de la Russie, pour Ton pays, pour Ton 
peuple, pardonne-lui… Et pardonne-
nous… (…)

La vie, comme la mort, ne peut être 
fortuite que chez les personnes fortuites. 
Là, on peut parler de rapports méca-
niques et de l’ingérence arbitraire du 
hasard. Les personnes vraies ont un 
destin, ce qui implique un sens supérieur, 
une signification plus profonde et une 
logique implacable — dans la vie comme 
dans la mort. L’absence de sens est bien 
pire que la mort. Prigojine, Outkine et les 
autres de chez Wagner étaient tout sauf 
des hommes fortuits.

(…) L’ère de la technologie s’est ache-
vée hier. Commence l’ère de l’ontologie 

— de l’existence russe et de ses lois. De 
toutes choses, désormais, il convient de 
parler de manière responsable et sérieuse. 
Comme si l’on faisait toujours face au 
peuple, au tribunal, à la conscience, à la 
mort.

La relation mutuelle des Russes ne se 
propage pas d’un individu à l’autre, mais 
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d’une manière comme différente. Peut-
être à travers la terre. C’est ainsi qu’à 
travers la terre russe, nous nous compre-
nons, nous nous pleurons et nous nous 
sentons les uns les autres. Les vivants 
comme les morts.

Dans notre enfer d’ici-bas, ils étaient, 
en effet, les meilleurs.
• A. D., 25 août 2023.

RWA: «UN ÉCHO DES SIÈCLES PASSÉS»

• Notule. Les deux auteurs du 
podcast anglophone «Russians 
With Attitude» viennent d’un tout 
autre milieu et d’une autre généra-
tion. Leur éloge funèbre du défunt 
se rapproche pourtant des mots de 
Douguine.

Les voies de son existence et de sa 
mission interdisent toute exaltation 
sentimentale. Evgueni Prigojine déga-
geait une sorte d’acceptation passive de 
la mort. Un guerrier tutoie toujours la 
mort — le contraire est impensable. Il 
était une personnalité, un de ces hommes 
plus réels que le réel, un écho des siècles 
passés. Par-dessus tout, il incarnait l’es-
sence de la véritable virilité, une qualité 
de plus en plus étrangère à un monde qui 
se dirige à toute vitesse vers l’abîme. Un 
homme engagé dans la poursuite achar-
née de sa vision, sans égard aux consé-
quences. Il imposait le respect et se tenait 
prêt à relever des défis qui décourage-
raient les 99 % de l’humanité; que les 
99 % de l’humanité ne comprendraient 
même pas. Pourtant, il s’exprimait dans 
un langage simple que le commun des 
mortels pouvait comprendre et auquel 
il pouvait s’identifier; ses valeurs étaient 

celles du commun des mortels et, d’une 
manière étrange, il était leur représen-
tant sur la grande scène du monde. (…)

La Russie a perdu un guerrier féroce 
et acquis une grande légende; le monde a 
perdu l’un des rares hommes de pouvoir 
qui se distinguaient de la masse grise 
des drones interchangeables. Et comme 
pour tant de leaders dignes de ce nom, un 
petit nombre de personnes continueront 
à croire à sa survie miraculeuse et à son 
retour mythique. Les autres inclineront 
la tête, se croiseront et feront une prière.

Adieu, oncle Génia!
• RWA Podcast (Telegram), 30.8.2023.

CODA: QUI L’A TUÉ?

La question peut ici sembler 
futile, mais elle continue d’occuper 
les esprits. Les médias occidentaux, 
quasi unanimes, ont pointé du doigt le 
Kremlin. C’est signe qu’il faut probable-
ment regarder ailleurs, d’autant que ce 
24 août était la journée des conférences 
historiques du BRICS et que la Russie 
avait tout intérêt à focaliser l’attention 
du monde sur cet événement-là. Alors, 
quel «ailleurs»? Dans son entretien 
avec André Bercoff, le colonel Jacques 
Baud livre quelques points de repère 
assez convaincants pour qui veut réflé-
chir avec sa propre tête.
• Illustration: la tombe de Prigojine 

au cimetière Porokhovskoe de 
Saint-Pétersbourg.

NOTE
1. Énumération de saints larrons de la 
tradition chrétienne (NdT).

  

https://izborsk-club.ru/24671
https://t.me/RWApodcast/531
https://youtu.be/igYdRiqgV2o?si=k1C04L6LjneAT1oE
https://youtu.be/igYdRiqgV2o?si=k1C04L6LjneAT1oE
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PASSAGER CLANDESTIN: Caroline K

eID: le contrôle total de 
l’humain par les GAFAM?

Pas à pas, de «progrès» en «innovation», de «simplification» en «commodité», la 
prison numérique tisse son cocon autour de chacun d’entre nous. Ce n’est ni 

une fiction ni une fatalité. Voici un inventaire des technologies et de procédés 
dont nous allons «inévitablement» devenir dépendants. Ou pas? 

Une révolution est en marche, révolution 
poussée par la Confédération helvétique, 
malgré deux votations de rejet par le peuple 
suisse, avec la mise en place de l’eID, et 
accélérée au niveau occidental, notamment 
par la Commission européenne qui a récem-
ment émis un certain nombre d’annonces 
lourdes d’implications.

Cette révolution, sous couvert de faci-
lité et de sécurité, adoptée sans débat en 
première lecture au niveau européen, pose 
cependant de nombreuses questions sur les 
impacts sur nos vies, sur la numérisation de 
toutes nos données, qui seront interconnec-
tées jusqu’à créer notre double numérique 
intégral incluant nos données physiques 
et tous les aspects de notre vie, révolu-
tion poussée par des intérêts politiques 
et économiques, supportée par un édifice 
invisible, une architecture technique dirigée 
et mystérieusement configurée par des 
groupes d’experts et par des consortiums 
industriels et les GAFAM.

Sous couvert d’annonce de progrès et 
d’innovation, sommes-nous prêts à entrer 
dans cette nouvelle ère numérique, à vivre 
dans un monde où les règles du jeu sont déci-
dées par ces entités dont la gouvernance et 
les motivations sont principalement guidées 
par le pouvoir et le profit économique, et où 
une simple incartade par rapport aux règles 
édictées peut nous désactiver de la société?

Cela est déjà en route et n’est désor-
mais plus de la fiction. Mais cela n’est pas 
non plus une fatalité, si nous retrouvons un 

esprit critique pour utiliser ces outils là où 
cela fait sens, gardons notre souveraineté 
ou mettons en place les outils nécessaires 
pour l’assurer, et que le numérique reste au 
service de l’humain, et non l’humain asservi 
par le numérique et ses détenteurs.

a
Toujours plus d’emprise du numérique 
sur notre vie, sous couvert de 
facilité et de sécurité

Force est de constater la très grande 
emprise du numérique sur notre vie quoti-
dienne, mais peu se rendent compte ou 
veulent se rendre compte des implications 
que cela a déjà et peut avoir à terme sur 
notre statut d’humains au sein d’un monde 
numérique pour le numérique, dont les 
dérives potentielles ont largement été illus-
trées à de nombreuses reprises à travers 
la littérature et le cinéma; un monde à la 
gouvernance obscure qui évolue plus vite 
que la technologie elle-même et qui ouvre 
la possibilité de contrôle total par quelques 
individus qui possèdent à la fois le pouvoir 
politique et les structures qui dominent ce 
monde numérique.

Nous sommes déjà sous l’emprise quoti-
dienne de règles édictées par des structures 
numériques, souvent sous prétexte géné-
ralement évoqué de sécurité. Avez-vous 
essayé d’éviter d’activer sur certaines plate-
formes, où cela ne vous serait pas forcément 

https://antipresse.net/eid-le-controle-total-de-lhumain-par-les-gafam/
https://antipresse.net/eid-le-controle-total-de-lhumain-par-les-gafam/


1 7

A n t i p r e s s e  4 0 5

nécessaire, l’identifiant à deux facteurs? 
Même si vous ne le souhaitez pas, vous y 
êtes forcé, sous prétexte de votre sécurité, 
et ainsi êtes obligés à systématiquement 
faire le lien entre votre ordinateur, votre 
email et votre numéro de téléphone (ce qui 
rend le processus plus lent). Se connecter 
aujourd’hui sans smartphone devient un vrai 
parcours du combattant, voire une mission 
impossible.

On vous garantit que tout cela est sécu-
risé, y croyez-vous vraiment? Nombreux 
sont les cas qui démontrent que tout cela 
ne l’est pas. Un exemple récent: une de mes 
connaissances, experte dans le domaine de 
la finance, s’est récemment fait voler son 
«wallet numérique», soi-disant hautement 
sécurisé, et tout son contenu a disparu du 
jour au lendemain! Heureusement, cette 
personne n’avait que peu de valeurs finan-
cières numériques dans son wallet. Si toute 
sa fortune avait été sous format numérique, 
tout aurait disparu.

Et ce n’est pas fini!

Tous les aspects de votre vie seront 
liés, incluant vos données physiques, 
financières, de santé, et plus encore!

De récentes annonces montrent que 
cette révolution est en marche et s’accélère, 
poussée par des décisions politiques, géné-
ralement sans débat et sans consultation des 
peuples, à l’instar des dernières annonces de 
l’UE ou d’organisations mondiales, et même 
contre les résultats de votation d’un peuple 
souverain (à l’exemple de la Suisse), lors 
même que tout cela pose de nombreuses 
questions sur les impacts sur nos vies et sur 
notre souveraineté dans la société.

 R Le Titanic Européen, qui ne fait que 
de sombrer un peu plus à travers les 
scandales de corruption(1) de ses diri-
geants, a annoncé à quelques jours 
d’intervalle:

 R l ’Euro numérique qui devrait 
arriver courant  2027 (décidé le 
28.06.2023)

 R le portefeuille européen numé-
rique courant 2025 (annoncé le 
10.07.2023 à Paris)

 R la réflexion d’un ID unique pour 
chaque Européen qui couvrira tous 
les aspects de la vie et sera lié au 
précédent portefeuille et inclura les 
voyages, la santé, les banques, l’édu-
cation, la possibilité de s’installer dans 
un pays européen et «qui consiste à 
ce que toute personne vivant dans 
l’UE ait accès à une identification 
électronique sécurisée et conviviale 
d’ici à 2030». George Orwell et la 
novlangue ne sont pas loin.

 R La France, pays dont les événements 
récents illustrent l’instabilité politique, 
a annoncé: Un projet de fusion de la 
Carte vitale avec la Carte d’identité 
(annoncé le 29.05.2023) là encore 
sous couvert de sécurité et aussi de 
lutte contre la fraude.

«Ainsi le portefeuille européen numérique 
sera une clé pour ouvrir toutes les portes de 
ton quotidien, une sorte de couteau suisse 
numérique optimisé en application mobile 
qui contient ton identité officielle, ton permis 
de conduire numérique, ton e-carte vitale, 
tes données fiscales, tes données finan-
cières, professionnelles, et même médicales» 
et qui pourrait inclure le wallet numérique lié 
à l’Euro numérique.

 R Par l’OMS, percluse de conflits d’in-
térêts car dirigée & financée par ceux 
qui ont des intérêts financiers directs 
dans ce dont elle fait la promotion, 
voire instaure l’obligation: un pass 
mondial dit sanitaire en association 
avec l’UE (annoncé en juin 2023), qui 
mentionne un aspect de certification 
numérique de la santé.

 R Par certains pays faisant des tests, 
telle l’Italie, et d’autres qui s’y inté-
ressent, de systèmes analogues au 
crédit social chinois. En Chine, l’iden-
tité numérique permet déjà de trier les 

https://www.nexus.fr/actualite/news/payer-partout-euro-numerique
https://lecourrierdesstrateges.fr/2023/07/11/lunion-europeenne-aussi-accelere-la-mise-en-place-de-la-tyrannie/
https://digital-strategy.ec.europa.eu/fr/news/eu-digital-identity-4-projects-launched-test-eudi-wallet
https://digital-strategy.ec.europa.eu/fr/news/eu-digital-identity-4-projects-launched-test-eudi-wallet
https://www.nexus.fr/actualite/news/fusion-carte-vitale-identite/
https://www.nexus.fr/actualite/news/fusion-carte-vitale-identite/
https://www.youtube.com/watch?v=S6Y0g-HK3t0&feature=youtu.be
https://www.youtube.com/watch?v=S6Y0g-HK3t0&feature=youtu.be
https://www.youtube.com/watch?v=S6Y0g-HK3t0&feature=youtu.be
https://www.youtube.com/watch?v=S6Y0g-HK3t0&feature=youtu.be
https://www.youtube.com/watch?v=S6Y0g-HK3t0&feature=youtu.be
https://www.youtube.com/watch?v=S6Y0g-HK3t0&feature=youtu.be
https://www.youtube.com/watch?v=S6Y0g-HK3t0&feature=youtu.be
https://www.youtube.com/watch?v=S6Y0g-HK3t0&feature=youtu.be
https://www.arcinfo.ch/monde/creation-dun-pass-sanitaire-mondial-contre-les-pandemies-1294360
https://bonpourlatete.com/actuel/venu-de-chine-le-credit-social-se-repend-en-europe
https://bonpourlatete.com/actuel/venu-de-chine-le-credit-social-se-repend-en-europe
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bons et les mauvais citoyens. En Italie, 
en mars dernier, une expérimentation 
similaire a été réalisée avec un permis 
du citoyen vertueux, en partant d’un 
score de 50 points qui augmente ou 
diminue en fonction des comporte-
ments.

La question qui se pose alors est de 
savoir qui décide ce qui est ou pas un bon 
comportement? Et que se passe-t-il si votre 
score descend à 0? Vous disparaissez de 
la société ou devez aller dans un centre de 
réinsertion à la société et de bon comporte-
ment pour vous remonter le score?

Pris indépendamment les uns des autres, 
ces systèmes pourraient faciliter certains 
aspects de notre vie. Mais l’interopérabi-
lité et l’interconnexion de ces systèmes est 
aussi annoncée.

Soi-disant, les données seraient unique-
ment disponibles sur base du consentement. 
Cependant, il ne faut pas douter que les 
conditions du consentement peuvent être 
(et sont déjà) unilatéralement modifiées du 
jour au lendemain, si des garde-fous n’em-
pêchent pas les décideurs de les adapter 
sans consultation des peuples.

Pris indépendamment les uns des autres, 
ces systèmes s’ils avaient des gouver-
nances neutres et sans conflits d’intérêts, 
pourraient se justifier. Cependant, force 
est de constater que ces structures qui les 
décident, desservent désormais d’autres 
intérêts que les nôtres et ceux de notre 
humanité, des intérêts avant tout de pouvoir 
et de gains économiques.

Vous n’y croyez pas? Et pourtant.

Un passage en force des organisations 
politiques qui devraient assurer 
votre bien-être, et ce malgré vous

Le peuple suisse a voté à deux reprises 
contre l’eID, et pourtant le Conseil Fédéral 
avance dans sa mise en application sous le 
prétexte qu’ils ont bien pris en compte les 
objections du peuple.

Une autre illustration est l’annonce 
récente sur le dossier électronique du 

patient: «Moins de 20 000 personnes ont 
pour l’heure ouvert un dossier électronique 
du patient. Pour stimuler l’adoption du 
système, le **_Conseil fédéral veut obliger 
les médecins à l’employer, et ouvrir auto-
matiquement un dossier pour l’ensemble de 
la population._» cet article de l’ICT journal 
est intitulé: «Pour accélérer l’adoption du 
dossier patient électronique, la Confédéra-
tion veut utiliser la contrainte et le nudge**.» 
Ainsi, par défaut, la Confédération souhaite 
vous obliger à ouvrir un tel dossier et si vous 
ne le souhaitez pas, vous devez le signaler 
(la procédure pour signaler n’est pour autant 
pas indiquée), plutôt que d’obtenir d’abord 
votre consentement.

Et pourtant, tout le monde peut se souve-
nir des fiascos liés à la gestion calamiteuse 
des données médicales ou des structures qui 
les gèrent, ainsi pour Mesvaccins.ch: «Les 
utilisateurs de Mesvaccins.ch ne reverront 
pas leurs données» et «Fiasco de Mesvac-
cins.ch: le Conseil fédéral critique l’OFSP, 
mais pas sur le point attendu».

Au niveau européen, le portefeuille numé-
rique a été adopté en première lecture sans 
débat par le parlement européen. Pour une 
décision ayant tant d’impact sur nos vies 
et une «innovation qui promet de changer 
notre façon d’interagir avec le monde», 
est-ce normal pour vous qu’il n’y ait pas de 
débat sur les implications et les structures 
qui vont œuvrer sur ce portefeuille numé-
rique confié aux mains des consortiums 
industriels gigantesques?

Peut-on croire dès lors que monde sera 
réellement plus facile à vivre?

Cela n’est déjà plus le cas et la numéri-
sation semble avoir déjà passé le pic d’aug-
mentation de sa valeur, et va nous mener 
vers un monde plus compliqué.

La promesse d’un monde aux activi-
tés facilitées a toujours été associée à ces 
projets. Nous pouvons cependant constater 
que dans ce monde où le numérique est déjà 
omniprésent:

 R Nous avons de moins en moins de 

https://netzmedien.us10.list-manage.com/track/click?u=c1be3b46295ddb1a1aa64d929&id=05d907df30&e=27559f6023
https://netzmedien.us10.list-manage.com/track/click?u=c1be3b46295ddb1a1aa64d929&id=9d27a2fce7&e=27559f6023
https://netzmedien.us10.list-manage.com/track/click?u=c1be3b46295ddb1a1aa64d929&id=9d27a2fce7&e=27559f6023
https://netzmedien.us10.list-manage.com/track/click?u=c1be3b46295ddb1a1aa64d929&id=9d27a2fce7&e=27559f6023
https://netzmedien.us10.list-manage.com/track/click?u=c1be3b46295ddb1a1aa64d929&id=70b220a19c&e=27559f6023
https://netzmedien.us10.list-manage.com/track/click?u=c1be3b46295ddb1a1aa64d929&id=70b220a19c&e=27559f6023
https://netzmedien.us10.list-manage.com/track/click?u=c1be3b46295ddb1a1aa64d929&id=70b220a19c&e=27559f6023
https://www.youtube.com/watch?v=S6Y0g-HK3t0&feature=youtu.be
https://www.youtube.com/watch?v=S6Y0g-HK3t0&feature=youtu.be
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temps disponible tel qu’une connais-
sance à qui je parlais de la rédaction 
de cet article m’en a très justement 
fait part.

 R La vie s’est tellement accélérée que 
beaucoup se disent surmenés, débor-
dés, voire font des burn-outs. Les 
conditions de management et les 
procédures peuvent être incriminées, 
mais le lien avec le numérique direc-
tement identifié avec un peu de bon 
sens.

 R La numérisation déporte les acti-
vités de service sur les clients, en 
augmentant pourtant en parallèle 
les tarifs des prestations. Là encore, 
des expériences et échanges récents 
vous tous dans le même sens: les 
tâches qui étaient auparavant assu-
rées nous sont déléguées, et nous 
devons tout faire désormais (impri-
mer, scanner), payer si nous ne le 
faisons pas et souhaitons que l’or-
ganisme en charge le fasse pour 
nous, en même temps que les frais 
des prestations augmentent et de 
plus en plus vite (ainsi à la Poste); et 
nous sommes paradoxalement plus 
surchargés de tâches administratives, 
à l’instar par exemple des médecins 
qui disent n’avoir presque plus de 
temps à consacrer aux patients, ou 
des agriculteurs toujours plus soumis 
à des procédures complexes et des 
contrôles qu’ils doivent eux-mêmes 
payer.

Et vous pensez que cela va s’améliorer?

Des mises en garde contre ce monde à venir
Des vidéos emblématiques, qui ques-

tionnent, ainsi que de nombreux films, nous 
préviennent contre un monde invivable 
qui sera une réalité si nous n’y prenons 
pas garde. Voici une sélection de trois, qui 
n’inspirent pas pour autant la sinistrose et 
proposent des motifs d’optimisme:

 R L’épisode mythique de Black 

Mirror «Nosedive» «Une femme qui 
cherche désespérément à améliorer 
son score sur les réseaux sociaux 
touche le gros lot lorsqu’elle est invi-
tée à un mariage prestigieux, mais 
tout ne va pas se passer comme 
prévu.» Ou comment, dans un monde 
régi par les réseaux sociaux et les 
notations, toute une vie peut rapide-
ment sombrer.

 R Une vidéo à regarder absolument: 
«Omeleto»: utopie assez proche 
du système de crédit social et d’un 
monde entièrement interconnecté.

 R Le film remarquable Bienvenue à 
Gattaca qui va même au-delà en 
intégrant la destinée modélisée et 
programmée (sur base de modèles 
numériques) de l’humain à travers 
une analyse ADN avant la naissance 
(le nom du film étant formé des quatre 
lettres correspondant aux quatre 
bases nucléiques de l’ADN).

Vous croyez vraiment que cela n’est que 
de la fiction? Détrompez-vous, c’est déjà en 
cours.

Être désactivé du jour au 
lendemain, déjà une réalité

Aujourd’hui, les personnes qui ne sont 
pas dans ce monde technologique peuvent 
déjà ressentir une forme d’exclusion, en 
devant soit payer pour des services lors 
même que les autres ne paient pas (comme 
aux guichets de La Poste où, si vous venez 
leur demander un acte, ils vous le font payer 
ou vous montrent le QR code à scanner 
près de leur guichet pour faire l’opération 
vous-même, et ce même si leur application 
a des soucis et fonctionne mal – expérience 
récente); ou bien encore, il leur est beau-
coup plus difficile d’avoir accès à certains 
services.

Pendant les mesures COVID, une étape 
a été franchie où ne pas avoir un sésame 
matérialisé principalement sous format 
numérique a valu à une partie de la popula-

https://www.bfs.admin.ch/asset/fr/9366232
https://www.bfs.admin.ch/asset/fr/9366232
https://www.imdb.com/title/tt5497778/%20(informations%20sur%20l’épisode%20&%20trailer)
https://www.youtube.com/watch?v=vJYaXy5mmA8
https://www.wikiwand.com/fr/Bienvenue_%C3%A0_Gattaca
https://www.wikiwand.com/fr/Bienvenue_%C3%A0_Gattaca
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tion d’être exclue de la vie sociale, ou avoir 
plus de difficultés de travailler que les autres, 
lors même que ce sésame n’était en aucun 
cas une preuve d’absence de transmission 
(allocution de Virginie Masserey d’août 2021, 
confirmée par la suite sur le terrain).

Vous pensez que cela n’arrive qu’aux 
autres, qui sont de mauvais citoyens ou ont 
des activités non essentielles selon les dires 
de nos autorités? Détrompez-vous.

Un exemple récent illustre tout à fait 
cela, où sans raison logique, la banque où je 
suis cliente depuis des années a désactivé 
les accès à mes comptes à deux reprises 
et pendant plusieurs semaines. Beaucoup 
d’échanges et une intervention humaine 
ont permis finalement de régler le problème, 
mais sans cette intervention qui a permis de 
corriger l’erreur de procédure informatique, 
l’accès aux comptes serait toujours bloqué. 
L’esprit de Brazil n’était pas loin. Le respon-
sable a partagé deux éléments très impor-
tants en lien avec le présent sujet:

 R Les banques font ce qu’elles veulent.
 R Il s’agissait d’une procédure informa-

tique liée au back-office qu’il ne savait 
expliquer, donc une décision informa-
tique non explicable par un humain.

Sur ce sujet aussi, l’exemple du crédit 
social à la chinoise cité récemment, ainsi que 
le test réalisé par l’Italie, démontrent que la 
notion de «mauvais citoyen» peut être tout 
à fait arbitraire si elle est décidée pour des 
raisons politiques et économiques.

En tant que peuple souverain, vous 
pensez que nous sommes protégés de cela?

Perte de notre souveraineté et 
délégation hors de nos juridictions 
de nos identités numériques

Nous pourrions penser que notre souve-
raineté est assurée du fait du système de 
votation en vigueur dans notre pays. Mais 
ce qui est en train d’être décidé concernant 
l’eID le montre, ainsi que sur d’autres sujets: 
le choix du peuple est désormais souvent 
réinterprété et non plus simplement appliqué.

Plus grave est le mandat donné par la 

Confédération pour la gestion de son cloud 
à quatre géants américains et un chinois: 
Amazon, IBM, Microsoft, Oracle et Alibaba! 
Lors même que des prestataires locaux ont 
aussi répondu à cet appel d’offres et sont 
plébiscités par leurs clients pour la qualité 
de leurs services et de leurs produits, et 
pouvant assurer une gouvernance corres-
pondant à la législation en vigueur dans 
notre pays, ainsi qu’un stockage avec une 
qualité suisse pourtant revendiquée sur 
d’autres sujets.

«En pratique, moyennant d’importantes 
économies pense-t-on, la Confédération va 
immanquablement:

 R renforcer l’hégémonie des GAFAM
 R accélérer l’arrivée des BATX sur le 

marché
 R retarder l’émergence de notre souve-

raineté numérique
 R freiner le développement d’une capa-

cité industrielle stratégique
 R fragiliser la perception et donc le posi-

tionnement de la Suisse en tant que 
coffre-fort des données de l’Europe» 
(Selon Infomaniak)

Les GAFAM sont reconnus pour avoir un 
modèle économique basé sur l’exploitation 
des données personnelles, et sont aussi 
régulièrement visés par des plaintes, tel 
Meta récemment qui a engagé 90 millions 
de dollars pour mettre fin à des poursuites 
dans une énième action de groupe pour 
non-respect de la vie privée des utilisateurs.

Au niveau européen, Thomas Lohnin-
ger qui s’implique pour défendre les droits 
numériques a écrit dans un tweet de janvier 
2023 que le «cadre de l’identité numérique 
de l’Union européenne est un cadeau pour 
Google et pour Facebook et les citoyens de 
l’UE risquent d’être traqués avec une préci-
sion et une ampleur sans précédent. 22 
ONG mettent en garde aujourd’hui contre la 
trajectoire actuelle des négociations.».

Le cadre ainsi posé paraît sombre, mais 
tout cela est-il une fatalité?

https://www.ictjournal.ch/news/2021-09-22/la-confederation-sexplique-sur-son-recours-a-des-prestataires-cloud-etrangers
https://www.ictjournal.ch/news/2021-09-22/la-confederation-sexplique-sur-son-recours-a-des-prestataires-cloud-etrangers
https://www.ictjournal.ch/news/2021-09-22/la-confederation-sexplique-sur-son-recours-a-des-prestataires-cloud-etrangers
https://news.infomaniak.com/souverainete-numerique-de-la-suisse/
https://www.bluewin.ch/fr/infos/faits-divers/confidentialit-des-donn-es-meta-engage-90-millions-de-dollars-pour-mettre-fin-des-poursuites-1091053.html
https://www.bluewin.ch/fr/infos/faits-divers/confidentialit-des-donn-es-meta-engage-90-millions-de-dollars-pour-mettre-fin-des-poursuites-1091053.html
https://twitter.com/socialhack/status/1671273278814470151


2 1

A n t i p r e s s e  4 0 5

Rester les gardiens de notre souveraineté 
pour que le numérique reste au service 
de l’humain (et non l’inverse)

Avec des vies si chargées — tout le 
monde le dit — nous n’avons plus assez de 
temps pour prendre du recul sur les implica-
tions de cette numérisation galopante et ses 
conséquences à terme sur nos vies et pour-
tant, elles sont nombreuses.

Beaucoup de lanceurs d’alerte, d’experts 
et de journalistes d’investigation, relayés par 
les médias indépendants, incitent à s’y inté-
resser et garantir les conditions du respect 
de notre souveraineté pour éviter que le 
numérique prenne le pas sur l’humain.

Le vote du 18 juin 2023 à Genève «Pour 
une protection forte de l’individu dans 
l’espace numérique» même si celle-ci peut 
sembler peu contraignante, a le mérite d’ou-
vrir la voie à d’autres votations de ce type 
et aussi d’étendre ce type de réflexions à 
d’autres cantons, qui pourraient alors avoir 
un impact sur les choix de la Confédération.

Il est important de ne pas oublier non 
plus que toute cette numérisation et ce 
numérique sont extrêmement coûteux en 
ressources:

 R énergétiques,
 R extraites dans des conditions désas-

treuses dans des mines généralement 
à l’étranger, telles les terres rares,

 R essentielles à la vie comme l’eau à 
l’exemple d’une récente polémique: 
«le développement par Meta d’un 
grand centre de données dans la 
région de Tolède (Castilla-la-Man-
cha), suscite l’inquiétude en raison de 
sa consommation estimée à plus de 
600 millions de litres d’eau potable 
dans une région où l’eau est rare»,

 R et financières avec des coûts qui 
explosent pour la mise en place de 
tous ces systèmes et leur exploitation.

Il est ainsi possible d’imaginer que les 
limites naturelles et financières participe-
ront aussi à trouver un meilleur équilibre, 
à prendre plus de distance et de regard 
critique sur les domaines où la numérisation 
fait réellement sens, numérisation si asso-
ciée actuellement à la notion de progrès 
qu’elle n’est pas réellement remise en ques-
tion.

Dans tous les cas, nous devons garder 
esprit critique et bon sens vis-à-vis de 
ces outils — qui ne doivent rester que des 
outils — et assurer leur gouvernance pour 
qu’ils restent au service des humains et de 
la société.

À travers sciences, beauté du vivant, lien 
avec l’humain, la terre et la nature, et tech-
nologie, Caroline K. a un parcours protéi-
forme. Agronome de formation, elle a été 
notamment été développeuse IT, experte 
& cheffe de projet en télédétection & 
Systèmes d’Information Géographiques, en 
structuration des organisations (pour favo-
riser l’humain), en développement durable, 
en communication, sur 10+ pays (jusque 
Tahiti, la Réunion, Nouvelle-Zélande et vers 
le Pôle-Nord): Depuis plus de 10 ans, elle 
exerce sa vocation. En tant qu’indépen-
dante, elle accompagne plusieurs dizaines 
de personnes par année (tels entrepreneurs 
& agriculteurs) à concrétiser et développer 
leurs nouveaux projets. Elle est ainsi active 
dans de nombreux secteurs d’activité, et 
associe tradition & innovation (pas que 
technologique), analyse & soutiens, acti-
vité terrain & esprit critique. Cet article est 
également publié dans une BriEFcase de 
l’Empowerment Foundation.

NOTE
1. Il suffit de chercher par exemple: Qatargate, 
SMS Pfizer, Orgenesis. Il existe des dizaines d’ar-
ticles à ces sujets — sources disponibles sur de-
mande.

  

https://www.ictjournal.ch/news/2022-09-28/lintegrite-numerique-ancree-dans-la-constitution-genevoise
https://strategika.fr/2023/06/12/le-megacentre-de-donnees-de-zuckerberg-en-espagne-necessitera-600-millions-de-litres-deau-par-an/
https://strategika.fr/2023/06/12/le-megacentre-de-donnees-de-zuckerberg-en-espagne-necessitera-600-millions-de-litres-deau-par-an/
https://strategika.fr/2023/06/12/le-megacentre-de-donnees-de-zuckerberg-en-espagne-necessitera-600-millions-de-litres-deau-par-an/
https://strategika.fr/2023/06/12/le-megacentre-de-donnees-de-zuckerberg-en-espagne-necessitera-600-millions-de-litres-deau-par-an/
https://strategika.fr/2023/06/12/le-megacentre-de-donnees-de-zuckerberg-en-espagne-necessitera-600-millions-de-litres-deau-par-an/
https://strategika.fr/2023/06/12/le-megacentre-de-donnees-de-zuckerberg-en-espagne-necessitera-600-millions-de-litres-deau-par-an/
https://strategika.fr/2023/06/12/le-megacentre-de-donnees-de-zuckerberg-en-espagne-necessitera-600-millions-de-litres-deau-par-an/
https://www.empowerment.foundation
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Turbulences

MARQUE-PAGES • La semaine du 
27 août au 2 septembre 2023
Les incontournables de la semaine 
sélectionnés par Slobodan Despot

Business as usual.  La Première 
ministre estonienne Kaja Kallas, connue 
pour son ardente dénonciation de la 
Russie et son soutien à toutes les formes 
de sanctions, déclare ne rien savoir des 
affaires de son mari. Heureusement, car 
les juteuses affaires du mari se trouvent 
être très liées à… la Russie. Le commerce 
rapproche les nations, c’est bien connu, 
mais il semble qu’il éloigne les couples. 
Sérieusement, les Estoniens ne semblent 
pas vraiment croire à la candide naïveté 
de leur Première ministre. Près de 60 % 
demandent sa démission. Comme dirait 
un analyste bien connu, c’est encore la 
malédiction de Zelensky qui frappe les 
protégés de Davos!

Écolos dans la peau. On aurait pu 
penser que le pays natal d’Adolf Hitler 
laisserait à d’autres le soin de mettre en 
place cette innovation, si brillante soit-
elle… mais on n’arrête pas le progrès! 
L’Autriche, donc, vous offre un an de 
transports publics gratuits si vous accep-
tez de vous laisser tatouer un mot de 
passe. Cette action du gouvernement 
autrichien divise, nous rapporte la presse. 
L’idée, qui vient de la ministre du Climat, 
s’adresse en primeur aux festivaliers — 
probablement le «groupe-cible» identifié 
comme le plus moutonnier —, et le mot de 
passe est KlimaTicket. Comme l’annonce 
fièrement le stand de tatouage, «l’action 
vous va dans la peau».

Si le tatouage de la ministre n’était que 
temporaire, le journal local Salzburger 
Nachrichten a révélé que six festiva-
liers s’étaient fait tatouer définitivement 
durant le week-end, ainsi qu’une tren-
taine d’autres participants du Electric 
Love Festival plus tôt dans le mois.

On imagine ces jeunes branchés 
contemplant leur avant-bras dans 
cinquante ans et se demandant ce qu’ils 
avaient bien pu fumer cet été 2023…

Envers du miroir. La guerre en Ukraine 
n’a pas encore suscité une production 
littéraire abondante, si l’on ne considère 
pas les reportages des médias de grand 
chemin comme de la fiction. L’historien 
Marc Legrand, auteur de l’Histoire des 
services secrets (2019) vient d’autoéditer 
L’État invisible, un roman d’action, d’es-
pionnage et de «révélations inédites… sur 
fond de guerre en Ukraine». Nous n’avons 
pas encore lu le livre, mais il se recom-
mande a priori parce qu’il a été — selon 
l’auteur — censuré par son éditeur sur 
pression de la DGSE.

Paris-cloaque. La gestion d’Anne 
Hidalgo, ou comment on a transformé 
«le Paris de Doisneau en métropole de 
cauchemar». On savourera cette formi-
dable diatribe de Pascal Praud en réac-
tion à l’augmentation spectaculaire de la 
taxe foncière dans la capitale. Et l’on se 
demandera ensuite: si les impôts ne font 
qu’augmenter, et si la ville est de plus 
en plus déglinguée, où va donc tout cet 
argent?

Pétrostratégie. M. K. Bhadrakumar est 
un diplomate indien expérimenté dont les 
analyses géopolitiques, pleines de bon 
sens, sont lues dans le monde entier. Son 
bilan de la réunion du BRICS à Johannes-
burg fournit un bon tableau d’ensemble 
de ce mécanisme qui est en train de faire 
basculer l’équilibre du monde. Il y souligne 
en particulier l’importance de l’adhésion 
de trois gros producteurs de pétrole du 
Golfe à l’organisation multipolaire. Le 
pétrodollar aurait, semble-t-il, quelques 
soucis à se faire.

Orwell dépassé. Cela ressemble à une 
parodie totalitaire des années 40, et 

https://antipresse.net/marque-pages-la-semaine-du-27-aout-au-2-septembre-2023/
https://antipresse.net/marque-pages-la-semaine-du-27-aout-au-2-septembre-2023/
https://www.lefigaro.fr/international/en-estonie-kaja-kallas-fragilisee-par-liens-de-son-epoux-avec-la-russie-20230825
https://www.lefigaro.fr/international/en-estonie-kaja-kallas-fragilisee-par-liens-de-son-epoux-avec-la-russie-20230825
https://www.slate.fr/story/252303/tatouage-autriche-offre-transports-ecologie-festival-gratuit-klimaticket
https://www.slate.fr/story/252303/tatouage-autriche-offre-transports-ecologie-festival-gratuit-klimaticket
https://twitter.com/MarcLegrand_Zav
https://www.thebookedition.com/fr/l-etat-invisible-p-393314.html
https://twitter.com/tvlofficiel/status/1697542437994958863?s=20
https://twitter.com/tvlofficiel/status/1697542437994958863?s=20
https://reseauinternational.net/petrodollar-attention-trois-puissances-energetiques-du-golfe-persique-viennent-de-rejoindre-les-brics/
https://reseauinternational.net/petrodollar-attention-trois-puissances-energetiques-du-golfe-persique-viennent-de-rejoindre-les-brics/
https://reseauinternational.net/petrodollar-attention-trois-puissances-energetiques-du-golfe-persique-viennent-de-rejoindre-les-brics/
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pourtant c’est la réalité que vit le psycho-
logue le plus influent de notre époque. 
Par une décision de justice manifeste-
ment fondée sur de faux témoignages, 
le Dr Jordan Peterson a été astreint à 
suivre un programme de rééducation 
idéologique en compagnie d’«experts en 
réseaux sociaux» (une profession inexis-
tante, souligne-t-il), faute de quoi il se 
verrait retirer son autorisation d’exercer 
son métier. On lui reproche de s’en être 
pris à l’infantile Premier ministre Trudeau 
et à l’un de ses conseillers, ainsi que 
d’avoir brocardé la psychose climatique 
dont on nous rebat les oreilles dans tout 
le monde occidental. Dans cette vidéo de 
six minutes, il expose la signification de la 

censure dont il est victime pour la liberté 
d’expression en général dans son pays et 
ailleurs. En anglais, malheureusement.

Neutralité. Et si la Russie attaquait la 
Suisse? Se déclarer neutre suffirait-il à 
arrêter l’invasion, ou faudrait-il envisager 
des solutions alternatives? Cette plongée 
en vidéo (7 min.) dans les délibérations du 
Conseil fédéral montre le remarquable 
degré d’anticipation et de préparation 
des autorités suisses face à cette menace 
hypothétique, mais qui n’est jamais à 
exclure. On y découvre même quelques 
réflexions de haute volée philosophique, 
telle que: «Deux semaines, ça entre dans 
48 heures?»   

Pain de méninges

PIRE QUE LE VIOL ET L’INCENDIE: LE FONCTIONNAIRE
Pendant l’occupation, le monstrueux c’est l’hitlérisme, mais aussi une 

civilisation où des médecins, des cheminots, des professeurs en arrivent 
à exécuter leur tâche professionnelle, sans s’interroger sur elle. Parce que 
telle est l’habitude, parce qu’on ne doit pas se poser le problème du mal à 
propos des choses qui vous touchent de très près. Parce que la seule obli-
gation concevable, pour les plus dévoués à leur prochain, c’est de bien faire 
son boulot. Voilà qui est infiniment plus terrible que le viol ou l’incendie, 
c’est l’existence d’organisations dont les membres sont devenus de purs 
fonctionnaires, des instruments qui servent n’importe qui pour n’importe 
quoi. Car si les États modernes veulent tout, c’est grâce à une telle méca-
nique qu’ils peuvent tout.

— Bernard Charbonneau, L’État (1943-1949)

https://www.youtube.com/watch?v=75Rl737EY1E
https://www.youtube.com/watch?v=75Rl737EY1E
https://t.me/dzaleumedia/13288
https://t.me/dzaleumedia/13288
https://www.1tv.ru/shows/vremya-pokazhet/vypuski/sekretnaya-laboratoriya-ssha-vremya-pokazhet-vypusk-ot-12-09-2018
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SABLE NOIR
PAR PATRICK GILLIÉRON LOPRENO
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